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bas en haut par l'autre côté'. En continuant pendant quelque

temps cette opération, en frappant tantôt d'un côté, tantôt de

l'autre, on paivient généralement à le faire sortir. Si lon ne

réussit vas, on essaie le procédé de la dilatation : une bande d'étof-

fe est plongée dans l'eau chaude, puis enroulée rapidement au-

tour du col : celui-ci se dilate, et le bouchon sort.-Oa peut

egalement enrouler une corde autour du col, en fixer une ex-

trémnité à une attache solide, puis faire glisser rapidement le

flacon, par un mouvement de va-et-vient, de façon à échauffer

le col par friction.
Mais voici un autre moyen. On met une ou deux gouttes

d'huile de parafiine entre le bouchon et le col. Cette huile

s'introduit peu à peu entre les deux surfaces, jusqu'au point

adhérent. Pendant ce temps, on prépare deux morceaux de

bois dur d'environ 8 pouces de long, 1 pouce de large, et ½

pouce d'épaisseur, qu'on réunit à un bout par une charnière de

cuir. On a ainsi un instrument analogue à un casse-noiset-

te. On saisit le bouchon avec cet instrument, on donne un

tour dans un sens et dans un autre, lentement et fermement,

le bouchon se décolle infailliblement.

Mieux vaut prévenir que guérir : aussi est-il préférable

d'enduire tous les boucho'ns de verre d'un pau de vaseline

avant de les mettre en place. En évitant l'excès, on n'aura a

craindre aucune action de celle-ci sur le contenu du flacon.

LE NEZ EN PHiOTOGRAPHIE

On lit dans la Photo-Gzette : S'il veut s'exercer à faire

quelques portraits, il n'y aura pas de mal pour l'amateur à vi-

ser à l'habileté, tout comme le professionnel, bien au contraire.

Il devra donc le mieux qu'il pourra tirer parti du nez beau ou

vilain de son modèle pour que son épreuve soit la plus agréable

possible.
Pour les nez camus, ceux dont l'extrémité se relève en

montrant d'une façon désagréable les trous béants des narines,

on les rend acceptables en prenant le point de vue haut. On


